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Nous informons les Bas-
Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 
vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 
kiosque, 30, Cours Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

L'abondance des annon-
ces judiciaires et commer-
ciales, nous oblige à renvo-
yer à samedi prochain, la 
partie politique et littéraire 
du journal 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
FinancesMunicipales.— Nous 

recevons de M. Bontouœ, ancien 
maire, la lettre suivante; en répon-
se à un entrefilet, sur les finances 
municipales, paru dans notre der-
nier numéro. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR 

Je lis dans votre numéro du 18 

juin, que dans une de ses dernières 

séances, le conseil municipal de 

Sisteron a voté un emprunt de sept 

mille francs pour combler le déficit 

fait par la précédente administration. 

Je ne crois pas pouvoir laisser 

passer sans quelques explications 

cet entrefilet, susceptible d'égarer 

l'opinion publique sur. la façon dont, 

pendant plus de onze ans, j'ai admi-

nistré les finances de notre chère 

cité. 

Le buget de la ville de Sisteron 

réglé en mon temps avec la plus 

scrupuleuse exactitude, ne présen-

tait pas tellement d'élasticité, qu'il 

fut possible d'y trouver les ressour-

ces nécessaires à faire face à des 

dépenses extraordinaires. Or, ces 

dernières années, la commune a du 

exécuter diverses réparations à l'é-

cole communale des filles, construire 

quatre lieux d'aisance, (dont per-

sonne ne contestera l'utilité), rem-

bourser deux, mille six cent francs 

aux adjudicataires de l'octroi, soit 

solder sept mille francs en chiffres 

ronds de dépensés extraordinaires, 

pour lesquelles aucun crédit ne figu-

rait au budget. Il fallait bien cepen-

dant trouver de l'argent. | 

Je nie décidais alors à faire payer 

ces dépenses sur le reliquat des che-

mins vicinaux, mais avac l'intention 

bien arrêtée de reconstituer ce ca-

pital le plus promptement possible. 

C'est à cet effet que dés les pre-

miers jours de juin 1886, je soumis 

au conseil municipal, et lui fit adop-

ter un projet d'emprunt de quarante 

trois mille francs, comprenant, les 

ressources nécessaires a faire face. 

1" à l'agrandissement du cimetière, 

2° à diverses réparations a exécuter 

à la mairie, 3° à la suppression de la 

banalité, sept mille francs enfin pour 

reconstituer le reliquat des chemins 

vicinaux. 

Les combinaisons financières, que 

j'avais proposées, n'ayant pas été 

approuvées en haut lieu, l'assemblée 

communale parant au plus pressé et 

abandonnant, momentanément, je 

l'espère, les trois projets présentés, 

a voté de nouveau cette somme de 
sept mille francs. 

J'ai tenue à donner ces explica-

tions pour qu'il soit bien établi, 

qu'avant de quitter la mairie, j'ai 

laissé une situation absolument nette. 

Qu'il me soit permit avant de ter-

miner cette trop longue lettre de 

vous dire toute ma pensée sur la si-

tuation financière de mon pays . 

L'emprunt de 43.000 fr. dont j'ai 

parlé plus haut et celui de l'immeuble 

Eyraud autorisés, la ville devra une 

centaine de mille franc?. Si j'ai eu 

un regret en abandonnant l'hôtel de 

ville c'est de n'avoir pas laissé une 

une dette beaucoup plus considéra-

ble à la cité dont j'ai dirigé les des-

tinées, car je suis profondément pé-

nétré de cette vérité que plus un 
pays doit, plus il est riche. 

Agréez l'assurance, etc.. 

• BONTOUX, 

Ancien Maire. 

M. Fabre, notre nouvel inspec-
teur primaire, a définitivement 
pris possession de son poste. Nos 
renseignements particuliers nous 
permettent d'avancer qu'il se fera 
un plaisir de continuer les tradi-
tions laissées par son prédéces-
seur, M. Caïre, unaniment re-
gratté. 

Cette dernière semaine a été peu 
fertileen événements. Les Variétés 
Sisteronnaises seules lancent leurs 
notes gaies au milieu du calme qui 
règne dans notre ville. Mlles X\ . 

et le désopilant comique Z... font 
chaque soir salle comble. 

On nous assure qu'il n'en est 
pas de même partout. Dans cer-
tains établissements, là recette, 
d'une maigreur effrayante, fait 
pousser au comptable, des soupirs 
a fendre une bûche. 

A l'Alcazar- Lyrique, les tra-
vaux se poursuivent d'une ma-
nière très active. L'ouverture de 
cette salle se fera incessamment. 

Conseil d'Hygiène.— Par ar-
rêté préfectoral, le conseil d'hygié-
ne etde salubrité publique de l'ar-
rondissement do Sisteron est com-
posé delà manière suivante : M. M 
Suquot, député, docteur Chabus, 
docteur Auguste Robert, docteur 
Civatte, docteur Ludovic Robert, 
Tai'dieu, pharmacien, Tardieu, an-
cien pharmacien, le procureur de 
la République, Thélène conseiller 
D 'arrondissement, Silvestre, vété-
rinaire. 

M. M Bucelle, notaire, docteur 
Trabuc, Brunei conseiller d'arron-
dissement, Gleize notaire, Jourdan 
notaire, Michel, notaire, et Cou-
gourdan, notaire sont nommés 
menbres correspondants. 

ÉTAT-CIVIL, 

Du 17 au 23 Juin 1887 
NAISSANCES 

Aubei t (Fabius-Marcellin-Jean) 
Imbert (Alix-Marie). 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Hyppolrte (Martin), 
et M" e Reynaud (Marie-Joséphine 
Catherine. 

Entre M. Massot (Henri- Louis 
Jacques), et M"e Moullet (Louise-
Marie). 

DÉCÈS 

Bontoux (Magdeleine) âgée 
d'environ 75 ans. 

DIGNE 

Le 16 juin dernier, dans la 
grande salle de la mairie de Digne 
a eu lieu une nouvelle séance de 
la Société scientifique et littéraire 
des Basses-Alpes. 

Diverses questions ont été exa-
minées. 

Neuf membres nouveaux dont 
deux dames ont été reçus. 

Une lecture très intéressante 
sur les poètes bas-Alpins, a été 
faite par M. Lieutaud. 

Le nombre actuel des sociétai-
res est de : 297. 

MANOSQUE 

La Société d'ita Orphéon de Ma-
nosque, a donné, samedi dernier, 
un concert intime à ses membre» 
honoraires 

Mlle Robert a été fort applaudie 
dans la romance de Mignon et 
dans le grand air d'Alice de Robert 
le Diable. 

M. Boyer, le violoncelliste bien 
connu des Manosquins s'est en-
core surpassé dans cette soiréo. 

Mme Delpech, pianiste, M. Bvi 
ries et M. Leven se sont acquittés 
de leurs rôles à la satisfaction' gé-
nérale. Orphéon et Fanfare ont 
poussé leurs accents au commen-
cement et à la lin de chaque partie'*, 

La tombola n'a pas été précisé-
ment renvoyée aux calendes grec-
ques; elle sera tirée au retour de 
la Société qui va prochainement 
concourir a Aix. 76 francs ont été 
recueillis dans une quête, faite 
dans le but de venir en aide aux 
Concourants. 

L'hyperépatant comique P..., a 
brillé par son absence. 

Casino. — Dimanche dernier, 
le Lion Amoureux. Plein succès 
pour la troupe Danis à laquelle 
sont adjoints depuis peu M. et 
Mme Daufaure, artistes d'un réel 
mérite. 

Dimanche prochain, Serge Pa-
nine, drame en 5 actes, de Georges 
Ohnet. 

Tentative de suicide. — La 
nommée Brune, âgée d'environ 
35 ans, a tenté do mettre lin à ses 
jours en absorbant une tisane d'un 
nouveau genre : une infusion de 
50 centimes d'allumettes delà Ré-
gie. Les soins empressés à elle, 
donnés par le docteur Guillaume, 
l'ont mise hors do danger. 

Elle a promis 'de ne plus recom-
mencer, trouvant cette mixture 
peu convenable pour passer de vie 
a trépas. 

Certificat d'études primaires. 
—Jeudi dernier les examens pour 
l'obtention du certificat d'études 
primaires ont eu lieu dans notre 
ville. Le collège qui avait présen-
té 17 élèves en a eu 15 de reçus. 
M'11" Gaubert directrice de l'école 
de filles a vu recevoir toutes ses 
élèves avec des notes très flatteuses. 
Le succés de cette é-cole s'affirme» 
chaque jour davantage. Une sim-
ple comparaison : Quand à Manos-
quetoutes les jeunes filles ont été 
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reçues à cet examen, à Digne dans 

l'école du chef-lieu toutes les de-

moiselles ont été refusées. Nous 

sommes donc en droit d'affirmer 

que l'école de filles de Manosque 

est le premier établissement pri-

maire des Basses-Alpes. 
M'"' Consolin institutrice h Pier-

revert a eu également toutes ses 

élèves reçues. Cette maîtresse n'en 

est pas à son premier succès. 

Tout dernièrement elle a obtenu 

son certificat d'aptitude et les en-

fants qu'elle a présentées aux exa-

mens des bourses ont été admises 

sans aucune difficulté 
L L. 

PROGRAMME DU CONCERT 
donné par la 

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE DE KANOSQUE 
le samedi 2 Juillet 1887. 

1. La Belle de Nuit (ouv.) Orchestre 

2. LesPremièresCerises 
(romance). . . . J. DANAUS 

3. Le Piston de Gasco-
gne (chans.) . . AUDIBERT 

A. Les Sapins (rom). . AILLAUD 

5. Monologue CÉSAIRE 

6. L'homme aux Grands 
pieds (chans.). . MAURIN 

7. LesCapricLeuses (pol) Orchestre 

8. @onsoir $oisin ! 
Opéra-comique en 1 acte 

Paroles deBrunswich et de Beau plan 
Musique de Y. Poise. 

Personnages 
Louisette, jeune ouvrière M'"0 JULIEN 

Chariot, ouvrier. . . . MR LACROIX 

2me Partie 

9. UneTempêtedans un 
verre d'eau. . . . Orchestre 

10. Attendez-moi donc 
(chans). . . . • . Yaurcin 

11. Trio du Maître de 
Chapelle par JULIEN AILLAUD 

et BOSQUI. 

12. Monologue CÉSAIRE 

13. Quatuor d'Haynd par BOYER, 

GIRARD, AUBERT , et TURCAN. 

14. Songe d'or (rom). . Danaûs 

15. Le Garçon d'Hôtel 
(ohans) MAURIN 

16; La Neige (Valse). . Orchestre 

17. La Consigne est de 
jrrronfler, comédie, Vaude-

ville en 1 acte, par E. Grange 

et Lambert Thiboust. 
Landremol AUDIBERT 

Tavernier BOUTEUIL' 

Irma Tavernier. . . Mme JULIEN 

Charlotte. . Mlle AUGUSTINE 

ÉTAT-CIVIL DE MANOSQUE 

Du 10 au 18 Juin 1887 

NAISSANCES 

Laurent (Rossel-Joseph)v — 

Pelloux (Augustinc-Léontine). 

DÉCÈS 

Honde (Joseph) 81 ans, rue 

Mirabeau. — Roux (Marie) 2 ans, 

rue Soubeyrar. — Blanc (Marie) 

59 ans, rue Saunerie. 

Le Seandale de Gex 

Nous lisons dans le Lyon-

Républicain : 
Vendredi 10 juin courant^, M. 

l'inspecteur des Ecoles-^ accompa-

gné de M. le sous-préfet et du 

maire de la ville, se rendait à 

l'école libre tenue par les frères 

ignorantins pour y relever des 

faits d'immoralité signalés par la 

rumeur publique. 
Depuis un an environ, un 

frère avait disparu de l'école; on 

rffe sait pourquoi, et avait été rayé 

des cadres de la congrégation ; 

aussi, depuis celte époque, une 

surveillance active l'ut établie qui', 

heureusemert, est arrivée au ré-

sultat prévu. 
Il y a un mois, le directeur de 

cet établissement, M. Soulie, en 

religion frère Maurice, décédait 

subitement, mais avant sa mort, 

un frère avait pris la fuite. 

C'est à la suite de cetle dispari-

tion que la descente de justice a 

eu lieu. 
L'enquête a été poursuivie avec 

activité et les mandats d'arrêt 

lancés ont eu un bon résultat. 

Les faits relevés à la charge du 

cher frère ne peuvent être définis ; 

la plume se refuse à les dépeindre. 

Cet individus, âgé de 22 ans 

environ, à fait son entrée à Gez 

entre deux gendarmes, le 14 cou-

rant, et a été reçu par des quoli-

bets assez significatifs. 
Quant au frère Palette, disparu 

depuis un an, il doit être arrêté ; 

les mêmes faits lui sont repro-

chés. 

REVUE FINANCIERE 

—o— 
Le marché fuit preuve de fermeté 30/0 81 52; 

4 1/2 0/0 109.27. 
Les obligations d\i Crédit Foncier ont toujours 

un bon eouraut d'affaires que justifie l'evcel-

lenee ri bien reconnu de ces titrée. De plus les 

capitalistes désirent de s'assurer des bénéfices 

mettent en portefeuille de"; titres qui laissent 

encore une large marge à la hausse. L'action 

est à 1386. 
La Société Générale maintient toujours très 

fermement son cours de 455. 
La Aanque d'Escompte continue à accuser 

le mouvement de hausse que nous avions au— 

nonoée. L'aotiod cote 475. 
Les Dépôt} et Complet Courant» sont sta-

tionnai res à 702. 50. 
La Société La Indiana qui a pour but l'ex-

ploitation de» mines d'or vo sines de celles du 

Oallas dont elles sont la continuation est au-
jourd'hui définitivement comtituée. Les capi-

talistes voudront profiter de cette aocasion 
d'employer leurs disponibilités sur une affaire 

dent le suonès d'après le rapport des ingé-

nieurs est des plus certains. 
La C1 ' d'assurances l'A igle- Vie vient d'avoir 

SOD assemblée générrle. Les comptes rendus 

de l'eieroice 1886 témoignent de sa bonne si-

tuation et de ses progrès. Toutes les résolu-

tionssoumisesàl'Assemblée orttéte approuvées 

à l'unanimité. Le compte de profits et pertes 

de l'exercice se solde par un exédent de 

183.784 fr qui a éoé reporté à nouveau. 

Le Panama est bien tenu à 396. 
Bonnes demaudes sur les polices A,B- de 

V Aauranca Financière . 

Nos chemins de fer sont fermer 

Tribunal de Commerce 
de SISTERON 

MM. les créanciers de la faillite de 
Barthélémy César, meunier à Sourribes 
sont avertis qu'en conformité de l'article 
495 du code de commerce, ils doivent dans 
le délai de vingt jours se présenter en 
personne ou par fondé de pouvoirs à M. 
Vieux huissier, syndic définitif de la dite 
faillite et lui remettre leurs titres accom-
pagnés d'un bordereau indicatif des 
sommes par eux réclamées si mieux iis 
n'aiment en faire le dépôt au greffe du 
tribunal de Sisteron sur récépissé. 

La vérificatiou ees créances commen-
cera le 6 juillet 1887 à 10 hreues du 
matin en fune des salles du palais de 
Justice de Sisteron devant M. Girard 
Juge-commissaire de la dite faillite et 
sera continué sans interruption. 

Pour extrait conforma 
Le Greffier 

A GIRAUD 

4 '<»nttaisMtiii«M >w utile* 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 

eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2' La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient prômptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 

cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-.et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d''Extrait d'eau de Jaoel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation dé l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 

l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé' d'éliminer les corps nuisibles 

qui brident le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 

confondre ['Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 

d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

HERNIES 

Guérison radicale par le bandage 
élactro-médical MARIE frères, 
médecins spécialistes-inventeurs, à Paris 
M. MARIE jeune fera lui-môme l'ap-
plication de ses appareils, à Sisteron le 
vendredi 18 février Hôtel Nègre, Digne 
le samedi 19 et dimanche 20 de 9 heures 
à 6 heures Hôtel oyer-Mistre. Forcal-
quier le lundi 21 Hôtel Lachaud, Manos-
que le mardi 22 Hôtel Pascal. M. Marie 
revient tout les six mois, en février et 

en août, 
M. MARIE vient visiter cette région 

depuis 16 ans : il est le seul qui puisse 
immédiatement et devant les personnes 
combiner, excécuter et appliquer l'ap-
pareil qui convient à chaque cas spécial 
qui se présente. 

Désirant soulager tout le monde, 
riches et pauvres, M. MARIÉ fera des 
concessions aux ouvriers. 

L'imprimeur-gérant, A ÏUEIK. 
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fièjp É N É R A T EI r « 1 
DES^ CHÊW 

t» XILSOSI wnd poiitiTement aux chevoux frit, Wanci et flétris, leur 
••«leur i* première jeunesse. Se vend en flicons de deux grandeurs à des prix tleS 

Vodiqutb Se troirte chet les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Scbastopol, Paris, 

MrmlMiiersi 
: AIT L .'ii-: c»EÉ 

Ilueliu, Chtcoroe .lH 

hi Dépuratif di 

UHL 301WflU'Ç 
Ok IlOi* BlilUS 
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-îUwti, I 

> (• I action laluulr», sur?'6nauie -Ht ÏToi> 
( populaire, cl I* demande .. .M dtVri.iir j 
ïpfir d* iiompcr 1rs Iiumièiei r tus «t, l>« tiica'- 1 
ir.u -i nUcr diiviriub !*J£oi>3 :iu<ir* 1 vi-

TVIS : ■•'*<«< ■ univi 
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•••traf-Jr» eiî ffijls Jan> i 
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 h vàrl tabla Hop } ir .i.< Uii- (g 
I -1 " V»"J J«» jr»iïJ.> houtêlllei carreVa a .ux »

v
-i- $ 

™' «.■■«■•, |i «riani 1« non. dj Jocteut Soûle moult dans le vr-< ; i i un Vf 

4M •tie.urt» bUucït» imprima, «u lettre* noirci avec Sn* srjpp* de ï& 

î*" T *i '• ul4ur verte . sur l'autre côté, étiquete jaunit, avec U i.iocl. M 
« •«itil uoprime la lettre» rougee «n Français et «n Anglais. 

*" *• «uU (jVMtque U Véritable Hop Bittortt «t vtnjlu ** 

- Si T«trt plujrnaciau ce p«ut use TOUM livrer du Hop Bit-

m»t un .uai'dfct-voate i M ACiHD, plimrnuciea, à Saint-
-■>• a**"*» l'aria, «t TOHB r».'»vr.i de auiu, frilXlCO, lee euintUO* 
T«M é.M»^,.„ ->.fr' i* rta. im. 

ira; 

AMARA BLAIXQTJI Médaille à
 toutes les Exposition» 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

A M AI! A I1LANOUÏ Lcmei11 oui* des Amer: 

'APS01I1ES 
Au Fer et à la .Quassine 

iGuérissfinl. très rapiaem«il l'Anémie, la Chlorose, les pales cou-
reurs, la faiblesse du sang. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En renie dans toute bonne pharmacie d 3 fr. le flacon 

Ou chez l 'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUIEXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR 

DEMANDEZ 

LA LIBMB.TÎW& 
Liouew ïietconsiilunnh °.t D/ge^/Sy 

DU 

GIVAUDAW FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu les trois'Ré-

compenses, médaille d'or de f" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme 9.|honrieui'. pour 
l'Ensemble .des 'produits. 

Se trouve dans les -erinciîaaux 
Cafés " 

ASSORTIMiiNT 

2Vr;;S '.r ,-v 

1S N T 0 U S G K Nlî R S 

CUOUXOR& ARGENT 

SiuCiaîiié Se Pierres de Dione 

.MITIGEES MARIAGE 

Sji Chauvin 
UI;E DROITE, SISTERON ; 

fil 
DELANGRENIEH, 83. rno Vlrlonn». Pari» 

U (lu irtatu, li fin irncift in }Uu fKlinlii »iln 

tBOME - BBOJCnlTI - IREIIAIIOI HE Minin 
SIROP DE NAFÉ contra II COQUELUCHE 

liuillut w fin il Oiltut, il Cadiiu. — Itu I" nuvti 

u BOURSE sAHs RISQUES 
pavAjtna GombtnalBon nouvelle, auu*i inyé-
tiif tiue t]ue mûre., qui garantit eontrtP U>u» 
riët/ue* de ju*rt& te* *otumei «•MiployeFc*, 
tuut *<n itertnettant tl# i*r*t/tte.r <f«aj htiiié/temm 
eutiMi*!érablerat que *l a Huent ce» opérattonm» 

17S0f deBÉNuFICES aT.cl526 

eu opëraut imniédial'Ulient sur un dei principaux foidl 

700" BÉNÉFICES Ià75f 
par au »cTi»t iiutuidut .rCUYPTIEMNES UIIFIÉES k prima. 

Les opératiou* aoi]t limiiiUes tout lee mou ut lus béuélicsi k 
U ditpositïou das c !i>>U Juu* li'if ciui| jours, ti Hotioi aip /i'cat/r* 
êitadrttitiefr» co iù; tWmiM* au virititturdtaSL'MICÙ t'K% 
KCOàO.llKJ l J * (S*-a*aimj, 28, Rao St-Laza/», PARIS. 

Pilules Pnrgatlves 

KSO 
Beaucoup de personne* ont rétubU ou consarré 

leur santi par l'usage de ces Pilules dépura-
tives v-? pétales, depuis longtemps connues. 
Elles purgent sans interrompre les occupa-
tions, disiiipout i 'i Constipation, les maux de 
tGtfi (migraines), les euilmrnis de l'estomao 
(étourdissements, manque d'appétit), du 
foie et des intestins ; elle3 peuvent être n la foi» 
un purgatif complet ou un simple laxatif, ot 
■«liassent l'excès de bile et des glaires, -—^ 

Evitez /(".•: Co'tOrfoçans /tiflîBf/iO 
Le nom H. BOSREDON est graTÔ ^ 

sur chaque Pilule. S 

PRIX : BOITIÎ, 3f 50 ; 1 '-• HoiTK, 2 Codex 609 n. 
Envoi franco contre, mandat ou timbres-po$te 

nrfressêé au f*rpdt pcnéral: 

GXC3-OTJ, Pli arma cion, 25, ruo Coqulllière, PB.E.ÏS 
SV, ÏIinUVKNT 11 AN S TOUTES LES PHARMACIES 

Et à Orléatit ; II. ItiiM-'don, UiposiUiru unique. 

ANNUAIRE 

IWWISTBnTIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTHNSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 
Secrétaire- Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

Prix : ©EUX. vti«anc» ' ' 

Il est sauvé 

Boulogne— sur--Mer (Pas-de-Calais). 
Mon fils souffrait de démangeaisons par 

tout le corps dont une graude partie 
n'était qu'une plaie"; il su formait des 

croûtes des boutons, et il lui avait 
poussé une grosseur à la cuisse droite ; 

il ne pouvait plus marcher, ne mangeait 

plus et ne dormait plus. J'eus recours 
aux bonnes Pilules suisses à 1 fr. 50 la 
boite ; au bout de quelques jours, mon 

fils allait beaucoup mieux et, au bout de ' 

10 jours, il était tout à fait guéai : tout 

est parti, une nouvelle peau s'est 

formée, il est sauvé ! Publiez ma lettre, 
je vous y autorise plutôt mille fois qu'une 

A. Normand, i, parvis Notre-Dame. \ 
A. M. Hertzog pharmacien, 28, rue de , 

Grammont. Paris. Signature légalisée. y ' 

Le Hop-Sitters donne un sommeil ré-

parateur, un sang richej un pas élasti-
que et de la gaiété. il rétablit dans leur 
état normal les sécrétions urinaires et' 

les fonctions des organes. Les souffran-

ces mensuelles des dames sont facile-
ment évitées par l'usage du Hop-lffiiérs 

quelques jours d'avance. 

Paris, 17 décembre 1835. 

MESSIHUliS. — Souffrant depuis quatre 

années îles nerfs et ayant employé vainement 

tout médicament, un ami me recommanda 

l'emploi de votre IIop-Bitters et le résultat, 

je vous le dis en me réjouissant, a été mer-

veilteui, Diin cette occasion, , je crois de 

mon divoir et dans l'intéiit des autres, de 

vous nmoigner publiquement ma reconnais-

sance. Maintenant je pais dire que je suis 

guéri, fe donnerai cette déclaration à tous 

ceux qii me la demanderont. 

Votie dévoué, 
LAURENT 

212, boulevard Voltaire 

M, TBRCIDB 0USTRÏC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPUME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

ljffitte Jeannin —DIJON — Tins Jeaiuiin, 1 

Eecivra à Digne, au mois de juillet prochain j 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

en tous genres 

IL*. IBiaUH 
»auaB »M»«;Ta^«E: 

SISTERON 

si vous VOULEZ 
DE ftk 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
Travei-se cl e la X * lace 

SISTERON 

MA SR| PROVENÇALE 

rjlniqit fliïtrawili (U'ïwilM 

MAiSOK DE COKFUKCE 

TH. ROBERT 
LUTHIER 

But de: Rôcollet'.os, 13 

ET 

Eut du l'Arïro, 1 

MARSEILLE 

Certifiée conforme I.e gérant, Vu pour la légalisation de là, signature ci-conti» : 
Le ^air' 

© VILLE DE SISTERON


